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VENDU PARTOUT PAR LES PRINCIPAUX PHARMACIENS(1) La sieste..

EZ PARFAIT
ose facile à obtenir

---===-=====-==== GRATIS =)
Beau violon au son clair, grand format avec 

rlefs, touche, queue, série de cordes, archet, boite 
de colophane, et livre d'instructions gratis pour 
la vente de 30 gravures artistiques à 10c chacune, 
à Bluine Mfg Co.. 5114 Mill SL, Concord Jet., 
Mass. E. U. A.

—Il fait si chaud qu'on ne peut partir 
de bonne heure.

Berthe n’était pas encore arrivée. Tout 
près du champ du père Monneau, il y 
avait un bois de coudriers dont la fraî­
cheur attira André. Il s’engagea sous les 
branches vertes et se mit à respirer avec 
délices cette sauvage odeur de forêt. Le 
passage du jeune homme dérangeait des 
nichées de merles, qui s’enfuyaient en ja­
cassant à travers les taillis. Parfois, au 
milieu d’un sentier, une huppe se pava- 
hait, en déployant avec orgueil sa coiffure 
multicolore; puis, apercevant le prome­
neur, elle refermait prestement cet éven­
tail magnifique et s'envolait vers les pro­
fondeurs du bois.

Après un quart d'heure de cette prome­
nade, le jeûné homme, revint vers le Grand- 
Chêne. Cette fois, Berthe était là. Son 
chien tournait autour du troupeau. A la 
vue d’André, il se mit à aboyer furieuse­
ment; mais, sur un appel de la jeune fille, 
il vint docilement se coucher à ses pieds.

—Bonjour, Berthe, dit André. Tu as 
bien retardé. '

•—Tu n’es pas venu uniquement pour 
me regarder.

— Je t’en prie, Berthe, ne me parle pas 
ainsi. Moi je suis si ému que j’ai envie de 

—us nous sommes assis bien 
souvent à cette place. Tu te rappelles, 
n’est-ce pas?
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— Et moi, donc!... Mais, je ne veux pas 
penser à cela. La joie me rendrait fou.

La journée parut à André d’une lon­
gueur interminable. Après la messe, il se 
coucha pour tâcher d’oublier son impa­
tience dans le sommeil. Tout le monde 
dormait autour de lui: la mère dans un 
fauteuil, le père dans la grange. D’ailleurs, 
à cette heure du jour, chacun faisait me- 
rienne (1), et le village tout entier s’assou- 
pissait dans la chaleur de midi. Mais il ne 
put dormir. Il se leva et descendit jus­
qu’à la rivière. Il essaya de pêche r, et, avec 
une épuisette, il prit une fricassée de vai- „,„„,. 201 je su 
rons et la porta à sa mère. Enfin, vers 5 pleurer. Nous 
heures, n’y tenant plus, il prit lé chemin du 
Grand-Chêne.

UN REMÈDE EFFICACE POUR LES MALADIES DES FEMMES 
DIX JOURS DE TRAITEMENT GRATUIT

—Tu voulais me parler?
—Oui, mais je ne sais comment com­

mencer.

Allez aujourd’hui même dans n’inporte quelle 
pharmacie et demandez un traitement complet. Si, 
après cet essai généreux, vous n'êtes pas satisfait 
les résultats, demandez la remise de votre argent. 
On vous le remettra immédiatement. S’il ne vous 
est pas commode d’acheter d’un pharmacien, en­
voyez $1.25 directement à la Canadian Ironized 
Yeast Co., Ltd., Fort Erie, Desk 144-CC.

Essayez-le d’après l’offre de "rem- 
hoursement d’argent’‘ —A quoi bon!

—Si, tu te souviens. Eh bien, voilà!... 
Je suis venu te dire que je t’aime encore

La Terre Enjôleuse
(Suite de la page 112)

—Que fais-tu donc, Marié? Il est 10 
heures ; viens te coucher.

Elle dut obéir.
Le lendemain, André se rasait dans un 

coin de la cuisine, et sa mère allait et. ve­
nait autour de lui. Ils étaient seuls. Hen­
riette avait conduit les brebis au pacage, et 
le père était allé porter une pièce de sa fau­
cheuse chez le forgeron. La fermière de­
manda :

— Qu’avais-tu donc hier à être si heu­
reux?

—Berthe Monneau m’a reconnu.
Et André raconta à sa mère sa conver­

sation de la veille.
—Berthe t’aime encore, dit la mère. Du 

reste, je l’ai toujours pensé. Tu vas aller 
la retrouver ce soir ?

■—Certes!
—11 faut que tu te fasses beau, mon An­

dré. Je vais aller t’acheter un faux-col 
neuf.

■—Penses-tu, dit André en souriant, qu’à 
cause d'un faux-col neuf Berthe m’aimera 
davantage ?

—Mon, mais...
—Laisse donc, chère mère. Je sais com­

ment toucher le cœur de Bertlie.
—Si tu l’épousais un jour, c’est moi qui 

serais contente!

André s'assit près de Berthe, sur la 
mousse épaisse et molle qui invitait au 
repos, et il regarda la jeune fille. Elle était 
bien jolie, cette Berthe, avec son corsage 
de toile blanche, orné dé gros motifs de 
broderie au plumetis. Une robe de voile 
belge, bien coupée, dessinait sa taille, à la 
fois robuste et élégante. Un mignon ta­
blier de toile bise, brodé à chaque coin 
d’une* branche de fuchsias, et des souliers 
jaunes complétaient cette toilette fraî­
che comme une matinée de printemps. 
André se dit. que les pâles beautés des 
villes, enfarinées et maquillées, auraient 
paru bien mièves, bien étriquées auprès de 
cette fille des champs, qui avait le charme 
d’une belle fleur sauvage, poussée libre­
ment dans une bonne terre. Chez elle, rien 
d’apprêté, rien de factice; mais une grâce 
naturelle qui s’ignorait et le reflet d’une 
santé-parfaite. Son teint d’églantine n’a­
vait pas besoin de poudre de riz, et ses 
lèvres fraîches méprisaient le bâton de 
rouge. Ses yeux bleus n’avaient point de 
cercle noir, qui est censé donner de la pro­
fondeur au regard, et qui, lorsqu’il est 
naturel, est toujours l’indice d’un tempé- 
ramment maladif. Non, les yeux de Ber- 
the avaient un éclat de bon aloi, et leur 
regard droit et ferme disait une âme hon­
nête, pleine de franchise et de bonté.

En comtemplant la jeune fille, André 
gardait le silence. Ce n’était pas facile 
d’entamer un entretien pouvant avoir des 
conséquences si graves. De son côté, 
Berthe, plus émue qu’elle n’eût voulu le 
paraître, semblait s'absorber dans la con­
fection d'une broderie qu’elle venait de 
tirer de son sac à ouvrage. Elle dit enfin, 
d’une voix brève:
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qui vous dit comment obte- 
irfait.
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Binghamton, N. Y.

Remplissez les vilains creux 
avec de la chair solide

Les nouveaux Levain et Fer vous donnent 
- des livres de poids en trois semaines 

seulement—ou vous ne payez rien.
> Par tout le paye, 40 ( hommes et femmes sont Laeie étonnés des effets pres- fhfn que magiques dn Levain Uey" 57 Ferrugineux. Après unArray simple traitement— des

At. corps maigres et faibles a datte sont ramenés à l’état fatalh he normal en poids et for- fghe ce. La chair est ronde fg atie et ferme. Les creux 
‘.- sont remplis. Les yeux Pts -." brillent. La peau re- Brretg devient satinée avec 
.‘ charme de la

.".‘ Comment
■ cela se fait-il?t Le levain et le Fer w ont toujours été consi- 

"., dérés par la science 
médicale comme les

-, deux plus grands corps rearerent dans la de
Gle Coil la. chair et du sang. hee bilny Ils contiennent ces élé- Daagl ment s essentielles qui bong wren donnent à la chair sa were fermeté, corrigent la 
Die peau et les troubles di-» w gestifs et enrichissentwis le sang. Le Levain Fer- 

rugineux contient ces IH deux ingrédients souse.se, une forme hautement hemle concentrée, qui donne " thale des résultats en moitié 
— moins de temps que 

orsque le fer et le levain sont pris séparément.
Le Levain Ferrugineux vous donnent tout le 

bénéfice des éléments reconstituants contenus dans 
les diverses huiles, nauséabondes sans déranger 
l’estomac.

Il est donc bien naturel qu’après avoir pris un 
simple traitement de Levain Ferrugineux vous cons- 
tâtiez une amélioration étonnante dans votre santé 
votre apparence et vos dispositions. La peau perd 
son apparance jaune, ses vilans boutons et autres 
éruptions, vous ajoutes à votre poide des livres de 
chair solide et l’action de votre digestion et de vos 
intestins est merveilleusement améliorée.

Pourquoi donc ayoir un corps décharné et faible, 
qui paraît n’avoir jamais connu une nourriture 
suffisante ? N’allez pas dans la vie avec une vilaine 
peau. Prenez le Levain Ferrugineux. Jolies tablet­
tes faciles à prendre. Sans danger pour personne; ne 
contiennent point de drogues malfaisantes.

ar- LV
Ustensiles de Cuisine en Aluminium

"Orange I.ily" est un remède efficace pour toutes les maladies des femmes. 11 s’applique loca 
lenient et est absorbé dans les tissus douloureux. La matière morte défectueuse de la région conges- 

tionnée est expulsée, donnant un soula­
gement immédiat, mental et physique- 
les vaisseaux sanguins et les nerfs son* 
tonifiés et renforcis; la circulation rede­
vient normale. Comme ce traitement est 
basé sur des principes strictement scien­
tifiques et agit sur la localité actuelle de la 
maladle.il ne peutqu’êtrebon dans toutes 
les formes des maladies féminines, y com­
pris la menstruation retardée et doulou- 
reuse, leucorrhée, descente de matrice, 
été. Prix $2.00 la boite, suffisante pour vn 
traitement de 30 jour ..

Un traitement d’essai gratuit de 10 
jours valant 75c, sera envoyé gratuite­
ment à toute femme souffrante qui m’en­
verra son adresse. Envoyez 3 timbres et 
votre adresse à Mme Lydia W. Ladd, 
Dept. 57, Windsor, Ontario.
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plus qu’autrefois.
—C’est un peu tard.
—Ce n’est pas trop tard. Nous sommes 

encore jeunes, Puisque tu m’as permis de 
venir te retrouver, c’est que ma présence 
ne te déplait pas. Berthe, sois logique: 
conviens que tu m'as aimé, autrefois, et 
que tu m’aimes encore un peu aujourd’hui. •

—En te permettant de venir ici, je sa­
vais qu’il nous fallait une explication; 
sans cela, tu serais sans cesse à m’impor­
tuner à chaque rencontre. Quant à te dire 
que je t’aime, c’est une autre affaire. Tu 
peux attendre un peu.

(à suivre)

Sept ans la 'Grippe. “Pendant sept 
ans, tous les ans au Printemps j’eus 
régulièrement la Grippe et je devins 
en fin de compte si faible que je dus 
employer des béquilles,” écrit M. 
Frank Gruenberg de Dunkirk, N. Y. 
“J’ai été cinq fois au sanatorium mais 
rien ne m’a autant aidé que le Novoro 
du Dr. Pierre. Le printemps dernier 
j’en pris quatre bouteilles et je suis 
maintenant- bien mieux qu'au paravent. 
J’ai engraissé de 25 livres et puis tra­
vailler tous les jours. Cette simple 
préparation herbeuse possède un in- 
comparable record comme préventif 
contre toutes sortes de rhumes aussi 
bien aigus que chroniques; Elles dé- 
barrase le système des -bactéria et 
matières nocives et fortifie le corps 
au point de lui empêcher de ressentir 
les attaques du froid. Ne le deman­
dez pas au droguiste, seuls des agents 
spéciaux peuvent le procurer directe­
ment du laboratoire du Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co.

Livré exempt de douane au Canada.

ARGENT A PRETER
Argent à prêter et à placer sur hypothé­

quée et autres garanties, en ville et à la 
campagne, aux particulière, aux fabricants 
et aux municipalités.

E. BOISSEAU FICHER
NOTAIRE

Prêts et Placements
80 rue St-Pierre, 

Québec, :-: Tél. 2-3200
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